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mm des histoires a SUCCÈS! ■*»
Astroflex a grandi, grandit et grandira encore
□ L'entreprise de Saint-Elie-d'Orford se spécialise dans la fabrication de démarreurs à distance

+

CM

Astroflex
[liïuMüeiaitsufust

Daniel FOUGUES Saint-Élie-d'Ortord

Partie de presque rien il y a un peu 
plus de dix ans, l’entreprise As.tro- 
rlex de la route 220 à Saint-Elie- 
d’Orford a grandi, grandit encore, et 

grandira, à un point tel qu’on trouve de 
ses produits un peu partout en Améri­
que du Nord et que la technologie de 
ses démarreurs à distance est devenue 
l’une des plus innovatrices au monde!

Président d’Astroflex, Jean D. Des­
marais n’en espérait pas autant quand il 
a acheté les actifs dAstrolab en 1989, 
cette firme qui se spécialisait, à l’épo­
que, dans la fabrication de dégivreurs 
de lunette arrière pour automobiles.

Avec une formation et une expé­
rience de comptable agréé, Jean D. 
Desmarais ne cache pas avoir voulu sui­
vre les traces de son «paternel», Ernest 
Desmarais, qui a fait affaires dans la fa­
brication de portes et fenêtres à Sher­
brooke.

«Je suis l’exemple de mon paternel, 
je rêvais de partir en affaires», confie 
M. Desmarais en riant.

En 1989, précise-t-il, il ne connais­
sait à peu près rien de l’électronique 
ainsi que de l’informatique, et a vite 
réalisé que l’avenir des dégivreurs de 
lunette arrière était limité parce que les 
fabricants d’automobiles incluaient de 
plus en plus cette option dans la livrai­
son de leurs véhicules.

Jean D. Desmarais a pourtant per­
sévéré dans cette ligne qu'on vient tout 
juste d’abandonner alors qu’on achève 
d’écouler la production de la dernière 
année.

Mais quelques mois après avoir fon­
dé Astroflex, le comptable agréé a vite 
pigé qu’il y avait un avenir solide dans 
la production de démarreurs à distance 
alors qu’il visitait une exposition à Chi­
cago.

Il a rapidement viré son capot de
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bord et Astroflex s’est lancée dans ce domaine, investissant mais d’ici quelques mois, on se lancera 
million $ après million $ dans la recherche et le développe- aussi dans des produits qui seront enco­
rnent.

Un peu plus de dut ans après sa fondation, Astroflex, 
après avoir construit un immeuble d’un million $ en 1995, se 
retrouve avec 150 employés en période de pointe, et 60 sur 
une base régulière.

«Actuellement, et jusqu’aux Fêtes, on a environ 150 em­
ployés, dans le reste de l’année, ce sont une soixantaine 
d’employés qui travaillent pour nous», dit-il.

Le secret du succès des démarreurs à distance d’Astro­
flex?

«La technologie grâce à nos 15 ingénieurs en recherche 
et développement», répond tout de go M. Desmarais.

C’est ainsi, explique-t-il, qu’Astroflex a fait sa marque en 
accroissant la portée des démarreurs à distance avec une an­
tenne intérieure améliorée.

Chiffre d’affaires?
«On ne le dévoile pas, question de concurrence, mais ce 

que je peux dire, c’est que, depuis 1989, on multiplié par 20 
notre chiffre d’affaires et qu'on peut s’afficher fièrement 
comme leader en Amérique du Nord dans le domaine des 
démarreurs à distance», répond le pdg d’Astroflex.

L’avenir d’Astroflex?
«Il est prometteur quand on pense s’attaquer au Sud. Il 

n’y a pas qu’où il fait froid qu’un démarreur à distance est 
avantageux. Dans le Sud, il n'est pas désagréable de monter 
à bord d'un véhicule déjà climatisé», ajoute M. Desmarais.

Le secret du succès de l’entreprise?
«Nos employés, bien sûr, mais aussi notre façon de faire 

pour faciliter la tâche de tout le monde, y compris les instal­
lateurs; nous avons même produit un cd-rom dans lequel on 
trouve les moyens les plus rapides d’installer nos démarreurs 
sur quelque 2000 modèles de véhicules», assure-t-il.

Des projets?
«Les démarreurs à distance ont encore un avenir certain,

re une fois à l’avant-garde dans le do­
maine des véhicules-automobiles.»

Le reste, 
l’instant.

c’est secret... pour

Photo La Tribune, 
Daniel Forgues

En mettant de 
l'avant de nouveaux 
projets, Astroflex 
veut aussi assurer 
une meilleure stabi­
lité d'emploi dans 
son usine déjà route 
220 à Saint-Élie- 
d'Orford.

«Ce qui est important, chez nous, 
c’est que pour s’assurer d’un nombre 
d’employés constant, il faut d’abord 
s’assurer d’un production capable de 
générer des revenus constants», termi­
ne M. Desmarais.

Photo La Tribune, Daniel Forgues
Jean D. Desmarais a fait un succès d'Astroflex à Saint-Elie-d'Orford et plusieurs projets à 
court terme attendent les employés de l'endroit.
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m DES HISIOIRES à SUCCES! K'
Deauville ne doit pas disparaître de la carte
□ Le maire Georges Émond entend tout faire pour éviter que sa municipalité soit noyée par Sherbrooke

Daniel FORGUES Deauville

Pas question de laisser Deauville se «noyer» dans un 
supra-structure municipale qui aurait la Ville de 
Sherbrooke à sa tête!

Le maire de Deauville, Georges Emond, sait bien que 
l’avenir de sa municipalité est en jeu dans la réforme Ha­
rd qui ne propose pourtant rien de précis pour cette pe­
tite municipalité de 3000 habitants.

«On ne veut tout simplement pas que Deauville dis­
paraisse de la carte au moment même où son avenir s’as­
sure graduellement jjrâce à son parc industriel», dit-il.

Mais Georges Emond se veut tout de même conci­
liant.

Oui, dit-il, Deauville est prête financièrement à faire 
sa part dans des infrastructures régionales, mais de là à 
perdre son identité, pas question!

«Deauville veut demeurer Deauville et ne pas perdre 
son identité. Comme deuxième choix, on pourrait se re­
grouper avec Saint-Élie-d’Orford et Rock Forest. Mais se 
regrouper avec Sherbrooke, c’est inacceptable, impensa­
ble», confie le maire, ajoutant qu’«on n’a pas mis autant 
d’efforts ces dernières années pour disparaître de la map- 
pe juste au moment où ces efforts commencent à rappor­
ter».

Par «faire sa part», le maire de Deauville n’écarte pas 
la possibilité que les citoyens aient à délier les liens leurs 
bourses.

«On sait très bien qu’on profite des services de la,vil­
le-centre qu’est Sherbrooke, comme la bibliothèque Eva- 
Sénécal, le Centre culturel, le théâtre Granada, l’Univer­
sité de Sherbrooke, etc. et je suis d’avis qu'il est peut-être 
temps qu’on en partage les dépenses», confie-t-il.

Ce partage, prévoit-il, pourrait toutefois générer une 
hausse du taux de taxation chez les Deauvillois. De 0,88 $ 
qu’il est du 100 $ d’évaluation, ce taux pourrait augmen­
ter de 0,10 $, pense-t-il.

«Ce qui demeurerait encore un taux de taxation des 
plus avantageux dans la région», commente M. Emond.

Ce dernier dit miser surtout sur le parc industriel 
quand il parle de l’avenir de Deauville.

«En un an, plus de 6 millions $ y ont été investis et il 
reste passablement de place. Le secteur est géographi­
quement avantageux parce qu'il est facilement accessible 
par les autoroutes et près des Etats-Unis», dit M. 
Émond.

Construction résidentielle?
«On ne s’en fait pas avec ça; plus il y aura de dévelop­

pement industriel, mieux se portera la construction rési­
dentielle, cela s’enchaîne naturellement», croit-il.

De plus, indique le maire, le lac Magog constitue à 
coup sûr un avantage pour attirer la clientèle résidentiel­
le.

«Les gens qui ont choisi Deauville pour y demeurer 
l’ont choisie pour la qualité de vie et les services exis­
tants, tout en étant conscients de ces services qui sont 
personnalisés. Je ne vois pas comment un regroupement 
avec Sherbrooke pourrait satisfaire mieux nos citoyens».

Le maire de Deauville dit ne pas croire en des écono­
mies si jamais sa municipalité devait se regrouper avec la 
Ville de Sherbrooke.

«Elles seraient où les économies? Un conseiller muni­
cipal à Sherbrooke gagne à lui seul plus que les salaires 
versés à tous les élus de Deauville et je suis persuadé que 
les Deauvillois n’obtiendraient pas les services aussi per­
sonnalisés dont ils profitent aujourd’hui», termine le mai­
re Émond.

Photo La Tribune, 
Daniel Forgues

Le maire de Deauvil­
le, Georges Emond, 
ne voit pas comment 
un regroupement 
avec la Ville de Sher­
brooke pourrait être 
rentable, juste au 
moment où le parc 
industriel de sa mu­
nicipalité commence 
à connaître un suc­
cès.

Quelques 
avantages 

de venir 
chez nous...
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- Workout - Programme perte de poids garantie

HALTE-GARDERIE SUR PLACE

Atùuttib' parce que le corps a ses raisons

4300, boul. Bourque, Rock Forest

565-0333
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Daniel F0RGUES Saint-Élie-d'Orford

Saint-Élie-d’Orford risque beaucoup dans un 
éventuel regroupement municipal, croit le 
conseiller municipal, Gilles Morency, et une 
hausse de taxes inévitable se dessine déjà pour 

2002 si jamais cette municipalité doit se fusionner 
avec celle de Sherbrooke.

«Car si les négociations gardent le mêijie sens 
qu’elles ont pris, tout indique que Saint-Élie, ou 
une partie, pourrait être englobée par Sherbroo­
ke», croit le conseiller.

Et,,pour lui, il est bien clair que les citoyens de 
Saint-Élie, dans une telle éventualité, devraient 
subir une hausse de taxes, «ce qui causerait des 
problèmes financiers à bien des familles tout en 
freinant le développement domiciliaire sur le ter­
ritoire».

Pourquoi?
«Parce que la population de Saint-Élie, 8000 

habitants, est formée à 85,5 pour cent de jeunes 
familles avec une moyenne de 3,3 personnes par 
logement; ces gens ont choisi Saint-Élie pour s’y 
établir en raison du faible taux de la taxe foncière 
ce qui leur permettait de s’acheter une maison au 
lieu de demeurer en appartement à Sherbrooke», 
indique M. Morency.

«Si, par exemple, le taux de taxe passe de 
0,78 $ qu’il est à 1 $, je crois que bien des jeunes

familles auront de la misère à joindre les deux 
bouts.»

M. Morency croit également qu’une trop forte 
hausse de taxes mettrait également,en péril le dé­
veloppement domiciliaire de Saint-Élie.

«Depuis 1996, la construction résidentielle a 
connu une hausse de 36 pour cent et tous s’accor­
dent pour dire que c’est en raison du faible taux 
de taxes», affirme-t-il.

Ce dernier indique que l’on préférerait de loin 
un regroupement avec Rock Forest et Deauville 
plutôt qu’une fusion avec Sherbrooke.

«Bref, on craint d’être noyé avec Sherbrooke», 
avoue le conseiller.

Ce dernier ne cache pas, à l’instar d’élus d’au­
tres municipalités, que bien des projets attendent 
sur la rampe à Saint-Élie, le temps que l’on con­
naisse le sort que la réforme Harel réservera à la 
municipalité.

«Cela fait deux ans que notre municipalité n’a 
plus de dette et on ne cache pas qu’on a bien des 
projets en tête, mais qu’on freine nos élans en at­
tendant de voir ce qui va nous arriver», confie-t-il.

Mais Saint-Élie ira quand même de l’avant 
avec la construction d’un nouveau réservoir d’eau 
potable dans le secteur Ma Villa II, un projet qui 
devrait commander un investissement de 1 
million $ au cours de 2001.

«Grâce à ce nouveau réservoir, notre réseau 
d’aqueduc devrait être en mesure de fournir de 
l’eau potable à plus de 5000 nouveaux clients»,

croit M. Morency. tionnement et la construction d’un cha-
„ , . . „ . letde service dans le parc La Butte aux
Quant aux équipements attendus bouleaux... on attendra encore, 

dans le chalet de service du parc Le 
Montagnais, l’aménagement d’un sta-

Photo La Tribune, Daniel Forgues
Conseiller municipal à Saint-Élie-d'Orford, Gilles Morency craint des répercussions impor­
tantes si jamais il y a regroupement avec Sherbrooke.

ATLANTIS
ROCK FOREST

Centre de conditionnement physique

voue invite ci une centaine

PORTE OUVERTE
DU 1er au 8 DECEMBRE 2000

Reproupement municipal

Saint-Élie risque beaucoup avec Sherbrooke
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DES HISTOIRES à SUCCES! * **

Examen

«Rock Forest aimerait 
bien demeurer Rock Forest»
Daniel FORGUES Rock Forest

Le maire de Rock Forest, Benoit 
Charland, admet qu’on doit se ren­
dre à l’évidence quand on parle de 
regroupement municipal et qu’il faudra 

un jour ou l’autre rejoindre les voeux 
de la ministre des Affaires municipales 
qui souhaiterait voir la MRC de Sher­
brooke passer de neuf à trois municipa­
lités.

«Idéalement, c’est certain, Rock 
Forest aimerait bien demeurer Rock 
Forest. Mais le conseil municipal serait 
finalement d’accord pour un regroupe­
ment avec Saint-Élie-d’Orford et Deau­
ville», dit Benoit Charland, ne man­
quant pas de souligner que Rock 
Forest est maintenant la deuxième ville 
en importance dans la MRC de Sher­
brooke.

Un regroupement avec les deux au­
tres municipalités, rappelle le maire 
Charland, joindrait ainsi une affinité 
naturelle et serait plus bénéfique qu’un 
regroupement avec Sherbrooke.

«C’est clair: pour nos citoyens, on 
ne voit aucun avantage à se regrouper 
avec Sherbrooke plutôt qu’avec Saint- 
Élie et Deauville», conclut-il.

Photo La Tribune, Daniel Forgues
Le maire de Rock Forest, Benoit Charland, favoriserait un regroupe­
ment avec Saint-Élie-d'Orford et Deauville.

SPÉCIAL
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DES HISf DIRES à SUCCES!
Le Centre récréatif de Rock Forest suscite la fierté
Daniel FORGUES Rock Forest

Le développement du Centre récréa­
tif de Rock Forest est sur la «gla­
ce» avec les projets de regroupe­
ment de municipalités en cours alors 

qu’on étudie même la possibilité de 
mettre en commun les effectifs du Cen­
tre récréatif de Rock Forest, du Palais 
des sports de Sherbrooke et du Centre 
Julien-Ducharme de Fleurimont!

«Comme on ne sait pas ce qui arri­
vera dans les prochains mois, on met

nos projets sur la glace quant au déve­
loppement du Centre, avoue le direc­
teur général de l’endroit, Guy Brodeur, 
ce qui n’empêche pas de profiter au 
maximum des installations.

En fait, on estime que pas moins de 
100 000 personnes se fendent annuelle­
ment au Centre récréatif de la rue De- 
Gaspé à Rock Forest, l’un des premiers 
endroits à offrir une patinoire sans in­
terruption toute l’année durant.

Géré par la Corporation de déve­
loppement économique social et com­
munautaire de Rock Forest, le centre 
récréatif loge dans les anciens locaux

La Chambre de 
commerce est 
un organisme à 
but non lucratif 
qui regroupe 
des personnes 
qui ont 
l’habileté de 
planifier, 
l'intelligence 
d’initier, le 
courage 
d’énoncer et 
l’énergie 
d’exécuter tout 
ce qui est 
susceptible 
d’améliorer la 
santé, le bien- 
être. la culture 
et le
développement 
économique 
des gens 
d’affaires et des 
citoyens de 
notre territoire : 
Rock Forest. 
Saint-Élie, 
Deauville

Chambre de commerce 
Rock Forest,
Saint-Élie,
Deauville
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Au Centre récréatif de Rock Forest 
Commanditaire majeur : Centre de rénovations Gaudette 

Groupe Gaston Côté
Réservez tôt!

C.P. 6265
Rock Forest, Québec J1N 3C9
Tél. : (819) 864-1914
Té(ec. ; (819)864-1918
Courriel : chcom.rf.st-adeaLKâlqc.aira.com

Membre de :
La Chambre de commerce de l'Estrie 
La Chambre de commerce du Québec 
La Chambre de commerce du Canada

Photo La Tribune, Daniel Forgues
La patinoire du Centre récréatif de Rock Forest a été l'une des pre­
mières en région à demeurer ouverte toute l'année, d'indiquer le 
directeur général de l'endroit, Guy Brodeur.

d’intercourt a été inauguré officielle­
ment en 1987 après qu’on y eut aména­
gé une patinoire quasi unique au Qué­
bec par son tapis chauffant sur dalle de 
béton afin d’éviter un gel trop profond 
sous la glace.

«C’est ce qui nous permet d’offrir 
une glace à l’année.»

Cette glace est d’ailleurs louée au 
rythme de 80 heures par semaine, dont 
55 heures pour le hockey mineur et le 
patinage artistique.

Les courts de tennis sont également 
uniques en région et pas moins de 275 
personnes y vont régulièrement prati­
quer leur sport; de ces gens, 80 pour 
cent proviennent de l’extérieur.

Pour offrir de tels services, le Cen­
tre récréatif bénéficie d’un budget an­
nuel de quelque 940 000 $.

«Comme nous sommes considérés 
comme un organisme para-municipal, 
la Ville de Rock Forest prend en char­
ge le sendee de la dette; mais quand on 
parle de gestion et de rentabilité, on 
réussit à se débrouiller d’affaires avec 
l’autofinancement provenant des reve­
nus des inscriptions.»

Le président de l’organisme, Jean- 
Guy Dion, indique que Tes citoyens de 
Rock Forest ont raison d’être fier du 
Centre récréatif.

«C’est l’un des plus beaux centres 
du genre au Québec, soutient-il, ajou­
tant que l’on se prépare déjà à célébrer 
le 15e anniversaire de fondation dans 
deux ans.

RpcnrHinc

VOS CAISSES POPULAIRES 
ROCK FOREST ET ST-ÉLIE-D'ORFORD

Serge Chaloux
Directeur général

Daniel Grandmont
Directeur général

Partenaires de choix dans votre miiieu 

pour le développement de vos affairesI
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DES HISTOIRES à SUCCES! H

Le problème d'éclairage: une chose du passé
Daniel FORGUES Rock Forest

Le problème d’éclairage aux intersections de 
rues ainsi que le long des rues à Rock Forest 
sera chose du passé dans quelques mois.
D’ici la fin de décembre, assure le maire de 

Rock Forest, Benoît Charland, il ne devrait plus 
rester qu’une dizaine d’intersections à éclairer et

si ça retarde, c’est qu’il s'agit de cas problèmes.
«On avait donné notre parole de régler le pro­

blème, on a tenu parole», indique le maire.
Le conseil municipal avait décidé, l’an dernier, 

d’écourter son programme d’installation de lam­
padaires aux intersections après que deux jeunes 
aient été heurtés dans le noir, en décembre der­
nier sur la rue Gaspé, près de la rue Grand-Bois, 
Kevin Boucher y perdant la vie.

Les élus de Rock Forest avaient plus tard dé­

cidé de ramener à deux ans un pro­
gramme d’installation de lampadaires 
qu'on avait étalé sur trois ans, ce qui 
fait qu’on devait installer 120 lampadai­
res au cours de l’an 2000.

«Il reste encore des lampadaires à 
installer, mais on s’attend qu’à ht fin de 
décembre, il ne reste plus que les cas- 
problèmes», affirme le maire.

Programme d’aide
Par ailleurs, le directeur général de 

la Ville, Mario Boily, souhaite que le 
programme d'aide à l’éclairage des pro­
priétés résidentielles soit reconduit l’an 
prochain.

Depuis 1992. rappelle-t-il, chaque 
nouvelle résidence doit être dotée d’un 
lampadaire approuvé sur sa pelouse 
avant.

contribuent aussi à éclairer les rues; 
dans les deux cas, c’est de la sécurité 
accrue», de commenter le directeur gé­
néral.

La campagne mise de l’avant depuis 
deux ans permet aux propriétaires de 
résidences construites avant 1992, d’ob­
tenir un lampadaire gratuit pour le mo­
dèle de base et à taux réduit pour les 
modèles un peu plus recherchés.

Lors de la première année de ce 
programme d’a'de, Rock Forest a dis­
tribué quelque 150 lampadaires et, en 
2000, a vite passé au travers les 100 
lampadaires qu’on avait en stock.

«Je suis bien confiant qu’on repren­
ne le programme en 2001», conclut M. 
Boily.

«Non seulement ces lampadaires 
éclairent-ils les propriétés, mais elles

/kSHtoBMiHIOTCIKili /fcA./’ /kfflMWWW I «, W I CM MM» 11Gaston Cote Gaudette Dubreuil
1000, rue Galt Est, Sherbrooke. 564-8841
35408

564*2257 5711, houl. Bourque, Rodt Forest. 864-6801 
116, me Primé, SoM-Frams-ïarier. 845*4444

Imacom, 
Claude Poulin

Depuis 1992, toute 
nouvelle résidence 
construite à Rock Fo­
rest doit comporter 
un lampadaire sur sa 
pelouse. Le directeur 
général de Rock Fo­
rest, Mario Boily, es­
père que le program­
me d'aide à 
l'éclairage des pro­
priétés résidentielles 
sera reconduit l'an 
prochain à l'inten­
tion des propriétai­
res de maisons 
construites avant 
1992.

OUTILS NON COMPRIS

CLUB DE GOLF

Denise

1519, chemin 
de la Rivière 

Canton de Magog

864-9891

à vous tous, memb 
visiteurs pour votre 

encouragement au courts <
2000. jig* 

Votre fidélité et votre intérêts 
contribué à faire du

Club de golf Venise 
l'un des endroits par 

excellence pour la pratique de 
ce sport.

^ûAS%

* • M J M 1
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Maison éfunéraire des

-Cantons

•|[r

de coiffure

de
Ut'Up'S
/ elle / lui

864-6701
5190, rue Kennedy Sud 
Rock Forest J1N 1H9 _

• Service personnalisé assuré par Mme Alix elle-même.
• Gamme de services à prix plus que compétitifs.

* a; , „
• éclairage naturel, • grande cafeteria;

décor chaleureux; • coin des petits;
• deux salons spacieux; • deux grands stationnements;
• salon intime pour la famille; • facilité d'accès pour
• grand fumoir; personnes à mobilité réduite.

, Photo La Tribune, Daniel Forgues
Le Centre de la petite enfance L'Enfantaisie de St-Elie-d'Orford n'a pas mis de temps à faire salle comble alors 
qu'il n'y a déjà plus de place de disponible en garderie. Sur la photo, deux éducatrices de l'endroit. Josée Lachan­
ce et Josée Labonté, posent en compagnie de leurs jeunes pensionnaires.

Daniel FORGUES Saint-Élie-d'Orford

En ouvrant une «succursale» sur le 
chemin Dion à Saint-Élie-d’Or- 
ford, la Centre de la petite enfance 
L’Enfantaisie répondait à coup sûr à 

une demande.
Bien avant l’inauguration du nouvel 

édifice à la mi-octobre, et même avant 
que les travaux de construction ne 
soient terminés, il n’y avait plus de pla­
ce disponible!

«L’Enfantaisie de Saint-Elie est née

de l’Enfantaisie de la rue Richard à 
Sherbrooke et qui existe depuis 1994; 
on savait bien que les listes d’attente 
étaient longues, même que la clientèle 
de Sherbrooke provenaient à 11 ,pour 
cent de familles habitant Saint-Elie», 
confie la responsable de l’endroit.

Il a fallu un an et demi d’énergies 
pour réaliser ce projet à Saint-Elie- 
d’Orford où l’on accueille maintenant 
quelque 80 enfants tous les jours.

Le complexe de deux étages se veut 
des plus sécuritaires de sorte qu’il est 
difficile d’avoir accès à l’intérieur sans 
un code d’accès que chaque parent re­

çoit.
Les responsables n’ont pas 

eu à faire de publicité, ou si 
peu, pour combler les 80 places 
en garderie à 5 $.

«On est parti de la liste d’at­
tente de Sherbrooke et une sim­
ple affiche à nos portes a suffi 
pour se constituer une autre lis­
te d’attente», indique Mme Mo-

Monique Morin 11 ., , „
L ouverture de ce Centre de

la petite enfance vient tout juste de créer,pas 
moins de 18 emplois à temps plein à Saint-Élie-

d’Orford.
La construction de l’immeuble multifonction­

nel a nécessité des déboursés de quelque 
700 000 $ et on a consacré plus de 90 000 $ pour 
des équipements dont multitude de jouets éduca­
tifs pour les jeunes pensionnaires.

«L’un des secrets du succès de L’Enfantaisie, 
indique Mme Morin, réside dans le fait que toutes 
les éducatrices possèdent une formation en règle 
alors que la norme gouvernementale n’exige cette 
formation que pour une éducatrice sur trois.»

Maison
funéraire 

des Cantons

Traverser une 
épreuve difficile

Louise Alix
Mme Alix vous accueille chaleureusement 

dans un endroit calme et apaisant.

Venez rencontrer vos 
coiffeuses Danielle et 
Nicole qui sauront vous 
conseiller sur les nouvelles 
tendances 2000-2001.

Notre philosophie depuis 
bientôt 18 ans est de 
satisfaire notre clientèle.

, 35062 ,

T*i t ( n u t i

DES HISTOIRES à
L'Enfantaisie répond à coup sûr à une demande

951, rue Haut-Bois, Rock Forest 
Tél. : (819)564-9888 - Téléc. : (819)564-3295
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« DES HISIOIRES a SUCCÈS! ■»
Bertrand Delisle refait connaissance avec la nature
□ L'ex-maire de Rock Forest peut maintenant pratiquer son sport favori: le VTT
Daniel FORGUES Rock Forest

Un an après avoir décidé de se reti­
rer de la politique municipale 
alors qu’il agissait comme maire 
de Rock Forest depuis huit ans, l’ex- 

maire Bertrand Delisle dit avoir tourné 
la page et se diriger à coup sûr vers une 
retraite définitive dans un an.

«J’ai refait connaissance avec la na­
ture et je ne rate jamais une occasion 
de m’y retrouver», dit-il.

L’un de ses passe-temps favoris: le 
VTT, sport qui l’amène dans les forêts 
de l’Éstrie, été comme hiver, en compa­
gnie d’amis. Un autre passe-temps... 
parfois exigeant: l’entretien extérieur 
de sa maison sur la rue des Vétérans où 
l’espace ne manque pas.

«Les dernières années que j’ai été 
maire, je n’ai parcouru que 200 kilomè­
tres avec mon VTT. Mais depuis un an, 
j’ai roulé sur plus de 2000 kilomètres. 
Là-dessus, il faut dire que je n’ai pu en 
faire trois mois à cause d’une légère in­
tervention chirurgicale», raconte cet 
homme de 63 ans.

Si lui et son épouse, Irène Bégin 
Delisle, ne rêvent pas de voyages com­
me le font bien des retraités... ou des

VILLE DE

ROCK e fpf-e

- Le CONSEIL -

VanierSonya 
District Central

Yolande Vanier 
District Mille Fleurs

Benoit Charland 
MAIRE

Directeur général 
et greffier, 
Mario Boily

André Nadeau
District ^2 Plein air

Alain Demers
District #5 Val-Boisé

Leonard Laplante
District &3 Val-Mont

Jean-Guy Dion
District #6 Château d'eau

pré-retraités, ils s’adonnent tout de 
même au golf ensemble.

«Moi, j’ai ralenti au golf, à cause 
des occupations et de ma petite conva­
lescence l’été passé. Là-dessus, j’ai du 
rattrapage à faire. Mais Irène, elle, s’est 
tapée au moins 130 joutes cette année», 
raconte l’ancien maire.

Bertrand Delisle aime bien aussi la 
pêche. Bref, il aime tout ce qui le rap­
proche de la nature: VTT, vélo, golf, 
marche en forêt, etc. s’il a déjà été 
amateur de chasse au gros gibier, il pré­
fère maintenant regarder cerfs et ori­
gnaux. «Je ne sais pas si je serais encore 
capable de faire feu sur un de ces ani­
maux», croit-il.

Il ne cache pas être membre d’un 
des plus vieux clubs de chasse et pêche 
du Québec, le Compton Fish and 
Game Club, où il peut profiter de cen­
taines de kilomètres de sentiers avec 
son VTT.

Depuis qu’il a laissé la politique 
municipale. Bertrand Delisle siège tou­
jours un jour ou deux par semaine com­
me représentant patronal au Tribunal 
administratif de la Commission des lé­
sions professionnelles.

«Mais dans un an, il y a de fortes de 
chances que je sois complètement à la 
retraite», conclut l’ancien maire.

Photo Lo Tribune, Daniel Forques
L'ancien maire de Rock Forest, Bertrand Delisle, s'est rapproché de la nature depuis qu'il a 
laissé la politique municipale l'an dernier et c'est sur son VTT qu'il aime bien visiter cette 
nature.

J. O. NOEL HOULE 
ë & FILS INC.î

PREPARATION DE BOIS SUR MESURE 
ESCALIERS DE TOUS GENRES 
PORTES INTÉRIEURES SUR MESURE 
SERVICE PERSONNALISÉ

Moulures, ogee, plinthes, cadrages, 
moulures de tête, cache-lumière, 

tiroirs à queue d'afonde, 
planches murales (lambris)

4700. chemin Ste-Cattierine 
Rock Forest. Québec

+

1000, rue du Haut-Bois, Rock Forest, Tél. : 564-7444 - Téléc. : 564-8144 
_________informât ion («vi I le.rûckforest.qc.ca____________________
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XDES HISTOIRES à SUCCÈS! ■»’
Chambre de commerce de Rock Forest, Saint-Élie-d'Orford et Deauville

Le membership passe de 120 à 240 en un an!
Daniel FORGUES Rock Forest

Un membership qui a doublé en un 
an, deux galas pour l'an prochain, 
une troisième edition du Salon du 
commerce, deux employés permanents, 

des dossiers qui se multiplient...
La Chambçe de commerce de Rock 

Forest, Saint-Élie-d’Orford et Deauvil­
le déborde d’énergie!

Son président depuis 1998, Daniel 
Allard, conseiller en sécurité financière 
chez Clarica, croit avoir visé juste.

«On mise sur les services-conseils 
aux membres et la représentativité, on 
essaie de se faire present à la plupart 
des assemblées municipales et on évité 
de critiquer inutilement, on y va en 
conseils plutôt qu’en critiques», dit ce­
lui qui, il n’y a pas si longtemps, prenait 
position en faveur ,d’une fusion de 
Rock Forest, Saint-Élie et Deauville

afin que ces munici­
palités, avait-il expli­
qué, évitent de se fai­
re «englober» par 
Sherbrooke et Ma­
gog- ^«Depuis un an, la 
Chambre a mis l’ac­
cent sur le mem­
bership; de 120 qu’il 
était, le nombre de 
membres est passé 

240. Nous représentons actuellement 
des commerces qui donnent de l’emploi 
à plus de 4000 personnes», dit M. Al­
lard.

Daniel Allard

Les statistiques de la Chambre de 
commerce du Québec indiquent qu’une 
Chambre comme celle de Rock Forest, 
Saint-Élie et Deauville pourrait regrou­
per jusqu’à 600 commerçants. «Mais 
nous croyons qu’un membership de 350 
à 400 commerçants serait un chiffre 
plus réaliste et c’est ce que nous vi-

Mario Corbeil, Gérard Roy, Paul Roy

DÈBOSSELAGE • PEINTURE • ESTIMATIONS GRATUITES 
RÉPARATION D'ACCIDENTS • POSE DE PAREBRISES

ic-Arrosserii üiiii

1409, Route 220 
St-Élie-d'Orford

823-0055
35404

sons», affirme le président de l’organisme.
Depuis quelques semaines, la Chambre a em­

bauché à plein temps une agente de développe­
ment économique, Mireille Boire, qui vient 
s’ajouter à Carole Gosselin, secrétaire exécutive, 
comme employée à plein temps.

L’an prochain risque d’être passablement oc­
cupé puisque la Chambre tiendra deux Galas, 
dont le Gala du 15e anniversaire de fondation de 
l’organisme «où l’on célébrera tout ce qu’on n’a

pas fêté depuis 15 ans», avoue le président.
Ce Gala, qui doit se tenir le 26 mai, s’ajoute 

au Gala des hommes d’affaires et femmes d’affai­
res qui vient tout juste de déclarer le commerçant 
Jacques Gaudette Homme d’affaires de l’an 2000 
pour Rock Forest, Saint-Élie et Deauville.

De plus, la Chambre est à préparer la 3e Édi­
tion du Salon du commerce qui se tiendra les 31 
mai et 1er avril 2001 au Centre récréatif de Rock 
Forest.

Photo la Tribune, 
Daniel Forgues

Les deux permanen­
tes de la Chambre de 
commerce Ijock Fo­
rest, Saint-Élie et 
Deauville, Mireille 
Boire, agente de dé­
veloppement écono­
mique, et Carole 
Gosselin, secrétaire 
exécutive, ont passa­
blement du pain sur 
la planche pour l'an 
2001.

Pro«P*

Une place 
pour grandir

Un vaste territoire de Sherbrooke 
à Orford vous accueille

Municipalité de Saint-Élie-d’Orford

□ 161, chemin Saint-Roch
Tél. : (819) 566-5466

De 30 exposants 
qu’on y trouvait 
dans le cadre de la 
première édition 
et de 60 qu'on 
avait l’an dernier, 
le nombre d’expo­
sants franchira le 
cap de la centaine 
en 2001!

«Ce Salon de­
vient de plus en 
plus une vitrine 
pour nos mem­
bres; on veut que 
nos commerçants 
se fassent connaî­
tre par nos ci­
toyens et on prend 
les moyens pour 
atteindre nos 
buts», dit M. Al­
lard.

; J : J J I I • • • • I '



ADES HISTOIRES * SUCCÈS! ■■■
Daniel Beaucage, le passionné de l'automobile
□ Sa passion le conduit à la tête de 11 concessions d'automobiles en Estrie
Daniel FORGUES Rock Forest

Millionnaire?
Oui, admet Daniel Beaucage,' 
celui que l’on trouve à la prési­

dence de la Famille Beaucage, proprié­
taire de 11 concessions d’automobiles 
dans la région, dont pas moins de sept 
dans la ville de Rock Forest.

Mais, à 43 ans, Daniel Beaucage ne 
se «pète pas les bretelles»...

«On profite de la vie, c’est certain, 
mais on n’est pas des ’péteux’», dit cet 
homme d’affaires qui persiste à travail­
ler 12 heures par jour.

Daniel Beaucage n’est toutefois pas 
sans se souvenir de ses débuts en affai­
res dans la région.

Il représentait alors la compagnie 
Honda à Montréal et a appris 
qu’Éconoauto Honda de Rock Forest 
était peut-être à vendre.

«Je rêvais de me lancer en affaires 
dans le domaine», dit-il.

Il a rencontré Richard Morad, alors 
propriétaire d’Econoauto à Rock Fo­
rest, et lui a offert d’investir dans l’en­
treprise.

«Ça me prenait 10 000 $ que je 
n’avais pas et j’ai dû vendre notre mai­
son à Saint-Hilaire pour ramasser cet 
argent. À 27 ans, j’ai osé et je ne l’ai ja­
mais regretté», confie-t-il.

«Je prenais une chance. Avec mon 
épouse, on s’est dit qu’on tentait cette 
chance pour quelques années et que si 
ça ne marchait pas, on se tournerait 
vers un autre avenir», confie le père de 
quatre enfants.

De fil en aiguille, les affaires de Da­
niel Beaucage ont grandi, amenant ses 
frères Gilles et Richard dans le groupe 
ainsi que Roger Bouchard, tous actuel­
lement vice-présidents de l’entreprise.

Diplômé en administration et mar­
keting, Daniel Beaucage a toujours 
rêvé d’automobiles.

«Quand j’avais 12-13 ans, je demeu­
rais à Boucherville et je me souviens 
d’avoir pris l’autobus pour me rendre à 
Montréal et visiter le Salon de l’auto. 
Les autos, c’est un rêve de jeunesse, et 
ça l’est encore», confie-t-il en entrevue.

Ce dernier ne rate d’ailleurs jamais 
une occasion de visiter les salons de 
l’auto un peu partout dans le monde.

«C’est une passion. J’aime être au 
courant de ce qu’il y a sur le marché et 
de ce qui s’en vient, je ne m’en lasse 
pas», admet-il.

Le secret du succès?
«Toujours prendre en considération 

que rien jrM'açQjMVW

ployés et leur formation», répond celui 
qui ose à peine prendre un après-midi 
de congé la semaine de crainte de don­
ner un mauvais exemple à ses em­
ployés.

Daniel Beaucage ne cache d’ailleurs 
pas être exigeant face à ses employés.

«Mais avant qu’un employeur se 
mette à être exigeant envers un em­
ployé, il doit le former; chez nous, on 
ne se gêne pas dans la formation et plu­
sieurs de nos employés bénéficient ré­
gulièrement de stages à l’extérieur du 
pays.»

Même s’il ne pense pas ralentir ses 
activités avant dix ou quinze ans. Da­
niel Beaucage pense déjà à la relève.

«On n’a pas mis sur pied une ’busi­
ness’ comme ça pour que ça cesse 
quand je prendrai ma retraite, la relève, 
ça se prépare de longue haleine et on a 
déjà plusieurs jeunes chez qui on fonde 
nos espoirs», confie-t-il.

En attendant, le président de la Fa­
mille Beaucage dont les actifs sont éva­
lués entre 10 et 15 millions $ continue 
de trimer.

«Ça va bien, oui, mais il ne faut ja­
mais rien prendre pour acquis; le se­
cret, c’est le travail continu».

Avec son épouse Marie-Claude Per- 
ras et ses quatre filles, Daniel Beaucage 
ne prend que deux semaines de vacan­
ces l’été. En 2000, ils en ont profité 
pour visiter la région de Tadoussac. On 
gagne aussi le Sud en période de relâ­
che scolaire au printemps.

«Mais, l’été, on vit aussi au chalet 
sur le bord du lac Memphrémagog et je 
ne déteste pas me promener en ba­
teau» confie cet homme de 43 ans.

Sportif?
«Pas tellement et je ne joue même 

pas au golf».
Bricoleur.
«Pas plus; à notre maison de Rock 

Forest, je n’ai pas de temps à consacrer 
à l’entretien, mais, au chalet, j’aime 
bien ça travailler à l'extérieur.»

Passions?
«D'abord le travail, puis la famille, 

les autos, les films et je découvre de 
plus en plus la passion des vins», con­
clut-il.

Photo La Tribune, Daniel Forgues
Marie-Claude Perras et Daniel Beaucage disent profiter pleinement de la vie à leur rési­
dence de Rock Forest même si le travail exige pas moins de 12 heures de travail par jour.
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VOICI LBS MODELES A4, 46 et A8 2010. Ou à peu près

AUDI RAFLE LES 1re, 2e ET 3e PLACES AUX 24 HEURES DU MANS CETTE ANNEE.
À vos marques. Prêts. Partez tout équipé du même génie mécanique allemand qui a contribué au balayage Audi, cette année, lors de l’exténuante épreuve du Mans. Notre technologie 
moteur des 5 soupapes et notre suspension avant à quatre bras vous fera parcourir la ville et les alentours comme jamais. Et avec notre légendaire traction intégrale quattroMD, la route 
vous collera aux roues comme une ventouse. Passez chez votre concessionnaire Audi dès aujourd'hui et constatez par vous-méme à quel point nous avons poussé la technologie automobile.

* Audi *, * quattro * et l'emblème des quatre anneaux sont des marques déposées de AUDI AG. ©Audi Canada 2000. Pour en savoir plus sur Audi, appelez au 1 800 367-AUDI ou visitez notre site www.audi.com.
Audi

Sfter6rooke /^utoftaus 4421, bout. Bourque 
Omerville 

(819) 564-2834 Audi

+
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DES HISIMRES à SUCCES! V 
Marie-Josée Gaudette suit les traces de son père
□ Cette jeune femme a le souci de la qualité du service à la clientèle
Daniel FORGUES Rock Forest

A 36 ans, Marie-Josée Gaudette ad­
met suivre les traces de son père 
Jacques tout juste proclamé Hom­

me d’affaires de l’année par la Cham­
bre de commerce Rock Forest et Deau­
ville.

«Je suis ses traces par mon souci de 
la qualité du service à la clientèle, mais 
je sais m’arrêter et profiter de la vie», 
avoue cette jeune mère de famille.

Designer en vêtements pour en­
fants, cette dernière a commencé par 
travailler chez elle avant d’ouvrir une 
boutique à l’étage supérieur du Centre 
de rénovations Gaudette sur le boule­
vard Bourque à Rock Forest, commer­
ce qu’elle a décidé de fermer il y a trois 
ans parce qu’elle ne pouvait trouver un 
associé capable de se donner autant 
qu’elle.

«Cela coïncidait avec un voyage en 
Chine où l’on a adopté une petite fille 
et il était devenu clair que je voulais 
prendre soin de ma famille un certain 
temps», confie-t-elle.

«Mais mon père m’a fait une propo­
sition il y a trois ans pour que je m’oc­
cupe un nouveau département d’arti­
cles de Noël à l’intérieur de la 
quincaillerie quand il a acheté l’inven­
taire de Solutions Noël sur le boulevard 
Bourque. Je ne pouvais refuser.»

Jacques Gaudet, lui, voyait un ave­
nir intéressant en cette avenue: «Il y a 
des chaînes de pharmacies qui ont fait 
fureur en vendant plein d’articles qui 
n’avaient rien à voir avec le domaine 
pharmaceutique. De là à faire pareil 
avec une quincaillerie, il n’y avait qu’un 
pas», dit M. Gaudette.

La formule a fait fureur si bien que, 
les fins de semaine d’automne et 
d’avant les Fêtes, une partie du Centre 
rénovations Gaudette prend l’allure 
d’un village de Père Noël.

«Des gens viennent de partout le 
samedi et le dimanche», commente 
Marie-Josée Gaudette.

Chiffre d’affaires?
«La première année, on visait un 

chiffre d’affaires de 75 000 $ et on l’a 
monté à 120 000 $!

L'an dernier, 140 000 $.
Le domaine des décorations de 

Noël procure à lui seul de l’emploi à 
une dizaine de personnes ces mois-ci. 

On y trouve certes des arbres de 
. Noël complètement décorés... valant 
i jusqu’à 2000 $ (trois de vendus l’an der­

nier), tout aussi bien que des décora­
tions exclusives, comme d’autres déco- 

^ rations ne coûtant que quelques 
«✓» dollars.

«Le principal de nos secrets, c’est le 
service, et je suis aussi stricte que mon 
père là-dessus. Ici, on explique aux 
gens, on est attentif à leurs besoins et à 
leurs demandes», indique Marie-Josée 
Gaudette.

Mais cette dernière demeure sou­
cieuse de sa qualité de vie.

«Je suis un bourreau de travail, 
mais seulement cinq mois par année, de 
septembre à janvier. En octobre, par 
exemple, j’ai travaillé 22 jours en ligne, 
en novembre, 29 jours.»

«C’est une façon de vivre; je travail­
le en cinq mois ce que la plupart des 
gens font en un an. Le reste du temps 
va à mon conjoint et mes deux filles 
Coralie (trois ans et demi) et Karianne 
(neuf ans), ce qui ne veut pas dire 
qu’en période de congé je ne passe pas 
un certain temps dans la paperasse et 
les décorations», lance-t-elle.

«De toutes façons, conclut-elle, je 
serais un an sans travail que je n’aurais 
pas le temps de compléter tous les pro­
jets auxquels je m’attaque.»

Photo La Tribune, Daniel Forgues
Jacques Gaudette et sa fille Marie-Josée ont 
tous deux le même goût et la même rigueur 
pour la qualité du service à la clientèle.

Peinture 
Debosselage 

Réparation de pare-brise

hDiscount
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Auto mË
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Telec, : (819) 823-8296 
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DES HISTOIRES * SUCCÈS! Ht
Le comptoir familial répond à une demande
Daniel FORGUES Rock Forest

Rock Forest n’échappe pas à la pauvreté et l’accès aux 
ressources n’était pas toujours facile jusqu’à ce que 
l’épouse du conseiller municipal Léonard Laplante, 
Micheline, mette sur pied la Fondation des oeuvres charita­

bles Saint-Roch Inc. en 1994, organisme qui s’apprête à de­
venir un peu plus régional en déménageant bientôt ses pé­
nates dans les anciens locaux de la Bibliothèque municipale, 
à l'intersection des rues Fontaine et Saint-Roch.

L’ouverture du comptoir familial de la Fondation devrait 
avoir lieu en janvier et les portes seront ouvertes chaque 
jeudi après-midi et jeudi soir.

«On répond à une demande depuis 1994 et cette deman­
de est grandissante; en s’installant dans l’ancienne Biblio­
thèque, on sera plus à l’aise, mais on ne sait pas pour com­
bien de temps», indique Mme Laplante.

Bien que ne datant que de quelques années, la Fonda­
tion a fait ses preuves en aidant quelque 350 familles par an­
née.

«On offre surtout de l’aide alimentaire, mais on a aussi 
des vêtements usagés», dit le bras droit de Mme Laplante, 
Soeur Germaine Maheu.

Imacom, Jocelyn Riendean
Micheline Laplante et Soeur Germaine Maheu ont bien hâte d'ou­
vrir le comptoir alimentaire de la Fondation des oeuvres charitables 
Saint-Roch Inc, comptoir qui sera situé dans les anciens locaux de la 
Bibliothèque municipale de Rock Forest dès le début de l'an pro­
chain.

L’idée d’une telle fondation a germé dans la tête de 
Mme Laplante quand cette dernière a travaillé dans l’orga­
nisation du scrutin fédéral de 1993.

«J’ai été surprise de constater la pauvreté des gens qui

voulaient travailler et quand j’ai voulu aider une famille de 
Rock Forest dans ses démarches, j’ai dû l’envoyer d’abord 
au CLSC de la rue Camirand à Sherbrooke où on l’a ensuite 
orienté à Moisson-Estrie, toujours à Sherbrooke; c’est là 
que je me suis mis dans la tête de fonder un organisme», 
confie-t-elle.

En 1994, avec la collaboration du curé Thuribe Lessard, 
l’organisme s'installait dans le sous-sol plutôt exigu du pres­
bytère de l’église Saint-Roch qu’on a depuis amélioré, mais 
qui est toujours nettement insuffisant en espace.

Puis, il y a quelques mois, avec la complicité du conseil 
municipal, la Fondation obtenait la permission de s’installer 
dans les anciens locaux de la Bibliothèque.

Pour subvenir à ses besoins, la Fondation compte sur 
une levée de fonds annuelle auprès des commerçants et 
hommes d’affaires, de collectes de denrées par les scouts de 
Rock Forest ainsi que dans les écoles du Boisjoli, La Mai­
sonnée et Beaulieu.

Une boîte de dépôt de vêtements est disponible au Cen­
tre communautaire de Rock Forest et une seconde sera 
bientôt installée près des nouveaux de l’organisme.

La Fondation compte actuellement huit bénévoles mais 
ce nombre devra être doublé d’ici les prochains mois en rai­
son de l’ouverture du comptoir alimentaire.

Pour joindre les responsables de la Fondation: 864-4333 
et/ou 864-6457.

(
Recommandé par | 

Hydro-Québec J

Grandeur réelle: 11 cm sur 11 cm

CET HIVER, DÉCOUVREZ LA CHALEUR SUR MESURE.
Vivez la précision de l'ISO-THERM 3000. Le thermostat électronique qui vous permet 
d'obtenir un confort sur mesure dans chaque pièce de la maison, à tout moment 
et en toute saison.
— Température constante vérifiée aux 30 secondes et réajustée 

lors de variations aussi faibles que 0,1 °C
— Économies substantielles allant jusqu'à 10 % de vos frais 

de chauffage habituels
— Facilité d'utilisation
— Installé par un maître électricien

Pour commander, appelez dès maintenant.
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(819) 821-2940ELECTRIQUE,

35059

1425, route 220, 
St-Élie d’Orford 

821-2940

Economiseur d’energie
pour réservoir à eau chaude
Mircro-Syma 

MS4000R 
de Troys

im.o. T.
ELECTRIQUEi

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 30 novem
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X«§■ DES HISTOIRES » SUCCÈS! V®
Garage municipal de Rock Forest

Là où faire du neuf avec du vieux est coutumier
Daniel FORGUES Rock Forest

LJ expérience en peinture des employés du garage muni­
cipal de Rock Forest ne pourrait être contestée!

En 20 ans, estime le chef de division de l’atelier, Martin 
Robillard, les véhicules de la Ville de Rock Forest ont chan­
gé pas moins de... cinq fois, passant successivement du rou­
ge, au vert, au brun, au bleu et, finalement, blanc et bleu!

De là à penser que chaque nouveau maire avait ses 
goûts... il n’y a qu'un pas...

La plupart du temps, ce sont les employés du garage mu­
nicipal qui effectuaient la peinture.

OUR

incluant soupe, 
breuvage, dessert

MENU POUR ENFANT

à l’achat d’un repas (section assiette) 
I enfant par adulte

Certaines conditions s’appliquent

SPECIAL DEJEUNER
(lundi au vendredi)

Oeuf, bacon, patates, rôties, café

+ 225$
plus IJmm plus taxes

7329, boul. Bourque Deauville 
Tél. : (819) 864-4555

Photo La Tribune, Daniel Forgues
Il ne semble y avoir rien à l'épreuve des employés de l'atelier du

Sarage municipal à Rock Forest où l'on est passé maître dans l'art 
e faire du neuf avec du vieux: René Langlois et Martin Robillard 

posent fièrement près de cette chenille motorisée datant de 1973 et 
qui servait depuis deux ans à la Base plein air. On est à refaire ce 
véhicule de A à Z!

cta groupe

Gilles Pellerin
Pharmacien ■ Propriétaire

Situé à l'intérieur du Wal-Mart 
4857, boul. Bourque 
Rock Forest (Québec) 

JIN 1E8

Le camptoiR.
WAL-MART jtL.

■2SÏÏL.

(819) 823-1661 
(819) 823-8346 

Dhm.Dellerin@infoDtiorm.ca

Mais leur travail ne se limite pas là.
«On fait évidemment ce qu’on nous demande, mais on 

s’arrange aussi pour que la Ville économise constamment. 
En fait, on s’arrange souvent pour faire du neuf avec du 
vieux tout en gardant des véhicules qui soient sécuritaires et 
en ordre même si certains datent de quelques années» dit le 
responsable de l’atelier.

Changer la caisse d’un camion, la modifier, ou simple­
ment mettre un citerne, refaire la carrosserie, le moteur et 
même la transmission: il n’y a plus rien d’impossible pour les 
employés de cet atelier.

«De l'argent, on réussit à en sauver, c’est certain, et sou­
vent avec les moyens du bord», indique ce chef de service 
qui travaille pour Rock Forest depuis une vingtaine d’an­
nées.

Ses bras droits, René Langlois et Denis Bergeron, débor­
dent d’ailleurs d’imagination avec leur sens d’initiative.

Pour se rappeler de leurs «bons coups», les employés de 
l’atelier possèdent trois albums de photos illustrant toutes 
leurs réalisations parfois impensables, comme ce pont 
d’acier qu’ils ont conçu, construit et aménagé à la Base plein 
air.

En plus d’avoir à entretenir pas moins de 31 véhicules, 
les employés de l’atelier transforment aussi certains véhicu­
les au gré des besoins saisonniers.

Et, l’expérience aidant, ils ont su concevoir et réaliser 
certains équipements facilitant l’ouvrage des employés de la 
Ville.

Comme cet appareil grâce auquel on peut dégeler une 
entrée d'eau sous-terraine sans avoir à creuser.

«C’est un appareil fabriqué à partir d’un vieux brûleur à 
l’huile avec lequel on travaille à partir de l'intérieur d’un im­
meuble et qui chauffe le tuyau de l’entrée d’eau pour le dé­
geler, on sauve un temps énorme avec ça», indique quant à 
lui René Langlois qui travaille là depuis une dizaine d'an­
nées.

«Mon père, Maurice Langlois (aujourd'hui âgé de 82 
ans), a été l’un des premiers contremaîtres au garage muni­
cipal et j’ai travaillé sous ses ordres. C’était pas facile, je de­
vais travailler trois fois plus», commente-t-il en riant.

«On travaille beaucoup avec des pièces d’occasion qui fi­
nissent par être aussi efficaces que des neuves. On sauve 
souvent la moitié du prix d’achat», de dire M. Robillard.

Entretien des routes
L'ajout de deux véhicules affectés à l’entretien des rou­

tes en hiver devrait par ailleurs réduire le temps de déblaya­
ge cet hiver à Rock Forest.

Grâce à ces nouveaux équipements, estime le directeur 
général Mario Boily, il faudra dorénavant quatre heures, au 
lieu de sept, pour que les employés fassent le tour des quel­
que 125 kilomètres de rues et de routes à nettoyer. Rappe­
lons que l’entretien du boulevard Bourque, dans Rock Fo­
rest, est sous la responsabilité de la Ville.

Rock Forest utilise neuf véhicules pour l'entretien des 
routes en hiver et seul l’entretien de deux kilomètres de rou­
tes (culs-de-sac et endroits difficiles d'accès) est consacré à 
des sous-contractants.
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1ER SAINT-ELIE
10Q5, route 220 

Saint-Elie-d’Orford 
(819) 566-8555

Pour votre épicerie, venez découvrir
le service au 1ER Saint-Élie

PRODUITS 
NOS COMPLIMENTS

POULET 
CHESTER

EXIGEZ 1ER

4777, boul. Bourque, Rock Forest
821-1010 I

Votre épicier propriétaire

DES HISTOIRES à SUCCES! 
Estrie-Marine est encore en pleine croissance

Photo La Tribune, 
Daniel Forgues

Fier d'un chiffre d'af­
faires annuel frisant 
les 2 millions $ Way­
ne Donahue d'Estrie- 
Marine avoue fran­
chement qu'il n'ose­
rait probablement 
pas se lancer en af­
faires avec le présent 
contexte économi­
que.

Daniel FORGUES Rock Forest

Fier d’un chiffre d’affaires 
annuel frisant les 2 
millions $, le co-proprié- 
taire d’Estrie-Marine à Rock 

Forest avoue qu’il n’oserait 
pas se relancer en affaires, 12 
ans après avoir ouvert son 
commerce sur le boulevard 
Bourque.

«Ça coûterait trop cher en 
investissement que d’acheter 
un terrain et de construire 
une bâtisse en plus de finan­
cer tout un inventaire com­
me on l’a fait», avoue Wayne 
Donahue qui, en 1988, a osé 
en ouvrant son commerce à 
Rock Forest.

Ce commerce, Estrie-Ma­
rine, est encore en pleine 
croissance avec ses cinq em­
ployés; il affiche un chiffre 
d’affaires de 1,2 million $ 
pour les bateaux et de 
500 000 S pour les caravanes 
et tentes-roulottes.

Tellement qu’on a dû 
acheter les terrains voisins 
pour se sentir plus à l’aise et 
avoir plus d’espace d’entre­
posage.

En affaires avec son frère, 
Leslie Donahue, propriétaire 
du laboratoire de verres de 
contact Opti-Centre. Wayne 
Donahue a toujours été pas­
sionné de mécanique et ama­
teur de bateaux.

S’il se retrouve à la tête 
d’Estrie-Marine à 41 ans, 
c’est qu’il a trimé dur et 
qu’on lui doit même le nom

de Donahue Marine à Deauville, main­
tenant un compétiteur, où il avait fondé 
son premier commerce.

Ce dernier avoue toutefois que le 
marché des embarcations-moteurs a di­
minué ces dernières années, surtout à 
cause de l’inflation et du coût de l’es­
sence.

«Nos principales ventes, ce sont des 
bateaux de 20 pieds qui coûtent environ 
30 000 S. Au début, on pouvait en ven­
dre une cinquantaine par année, mais 
avec le contexte économique, on n’en 
vend plus qu’une trentaine», dit-il.

Quand aux bateaux plus luxueux, 
ceux de 26 à 28 pieds, et se détaillant 
entre 55 000 $ et 85 000 S, Estrie-Mari­
ne en vendait une dizaine par année il 
n’y a pas si longtemps et le marché a 
été réduit de moitié.

«Mais ce qui est important dans un 
commerce comme le nôtre, c’est le ser­
vice et la fidélité de notre clientèle fait 
un succès de notre entreprise», avoue 
M. Donahue.

Depuis quelques années, «pour 
combler les temps morts», précise-t-il. 
Estrie-Marine s’est lancé dans le com­
merce des caravanes et des tentes-rou­
lottes.

«C’est une découverte, une nouvelle 
avenue, surtout la location des tentes- 
roulottes, on ne s’attendait pas à un tel 
succès», dit M. Donahue dont le com­
merce est généralement ouvert neuf 
mois par année.

La balance du temps, Wayne Dona­
hue passe quelques semaines à faire 
gronder des bateaux dans le Sud, et fai­
te tourner sa motoneige en Estrie ainsi 
qu’un peu partout au Québec.

et tÿaudette

AVANT APRÈS

Ordinateur permettant de voir votre 
nouveau sourire dès la première visite

Urgence 7 jours • 829-8026

DENTUROLOGISTES
Isabelle Gaudette, d.d.

Fabrication 
de prothèses dentaires^

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 30 novem
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Carossier Professionnel L Laplante de Rock Forest

Une entreprise de plus en plus importante
Daniel FORGUES Rock Forest

Mécanicien, débosseleur, peintre-automobile, aligneur. 
Laurent Laplante ne s’attendait pas, il n'y a pas si 
longtemps, à se retrouver éventuellement à la tête du 
plus grand centre de carrosserie de FEstrie, le Carrossier 

Professionnel L. Laplante de Rock Forest.
Après avoir roulé sa bosse dans quelques ateliers de mé­

canique. il a ouvert son propre atelier sur la rue Fontaine à 
Rock Forest, avec deux employés en 1988; cinq ans plus 
tard, il en ouvrait un autre plus grand au 4280 du boulevard 
Bourque avant de construire son propre atelier sur la rue 
Mi-Vallon, un endroit où il a investi pas moins de 1,1 
million S depuis trois ans.

«Qu'on le veuille ou pas, nous sommes devenus le plus 
gros atelier de carrosserie de la région et je ne dis pas qu’il 
n’est pas question d’agrandir, je ne peux pas dire que j’avais 
cette ambition, que je m'attendais à cela», avoue cet homme 
de 50 ans.

«Actuellement, on agrandit par en-dedans avec une 
trentaine d’employés, mais quand on a construit il y a trois 
ans, on l’avait en fonction d’un éventuei agrandissement qui 
ne dérangerait pas les opérations», dit-il.

Chez Carrossier professionnel L. Laplante de Rock Fo­
rest, on y traite de 30 à 40 véhicules par semaine. «On a déjà 
vu des semaines où on a repeint jusqu’à 50 véhicules.».

Pour répondre à la demande croissante, on a créé un

• • ■ ■;
1565, me Pérodeau,

Marie-Thérèse Gravel 
lî.A.A. Comp.

Solution Math enr.
• Ternie de livres • Rapports financiers

IMPÔTS
• Particuliers • Petites entreprises

B O U T I Q U

PETIT OUR
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• Exclusivités régionales, vêtements de 
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• Vêtements sur mesure
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-----------829-0799------------35036
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Photo La Tribune, 
Daniel Forgues

Laurent Laplante ne 
s'attendait pas, il y a 
quelques années, à 
se retrouver à la tête 
du plus important 
atelier de carosserie 
de l'Estrie.

nouveau quart de travail dans le département de la peinture, 
ce qui fait qu’on y travaille constamment de 7h du matin jus­
qu’au lendemain matin, 2h.

«Dès le début de 2001, il est question qu’on crée aussi un 
second quart de travail dans le département de la carrosse­
rie tellement la demande est forte», de confier M. Laplante.

Location
Depuis juin 1999, le Carrossier professionnel L. Laplan­

te s’est associé à l’agence de location de véhicules-automobi­
les Discount.

«On a commencé avec une flotte de 13 automobiles et la 
flotte a grandi jusqu’à 50 véhicules en moins d’un an», dit la 
gérante de cette branche, Marie-Claude Garneau.

«Mais on a peine à suffire à la demande, nos 50 véhicu­
les sont constamment en location, il nous en faut plus.»

Laurent Laplante veut, quant à lui, porter la flotte de vé­
hicules jusqu’à 100 automobiles.

BOUCHERIE 
ROCK FOREST-

n NOUVELLE ADMINISTRA TION ! r
Viande • Charcuterie • Fromage 

SERVICE PERSONNALISÉ 
SPÉCIALITÉS MAISON

Nathalie Michaud Claire Préfontaine
I-----PROPRIÉTAIRES------1

I 530, rue Poisson 
Rock Forest

Tét . : (819) 829-2499
Télec. : (819) 829-1282

v ' 33398

«On a la demande, même qu’on loue des automobiles à 
des concessionnaires du coin pour les accommoder en véhi­
cules de service», dit Mme Garneau.

Originaire de Cookshire et demeurant à Rock Forest de­
puis une quarantaine d’années, M. Laplante dit avoir déve­
loppé le sens d’appartenance à la région.

«Quand on a obtenu la concession de Location Dis­
count, j’ai exigé que la flotte d’automobiles neufs soit ache­
tée de concessionnaires de la région, ce qui ne se faisait pas 
avant. Les autos qu’on loue proviennent de la région, c’est 
important d’encourager les gens de notre entourage plutôt 
que d’encourager ceux de Montréal et Québec», dit-il.

La relève
Sans en parler trop ouvertement, Laurent Laplante n’a 

également pas oublié la relève.
C’est ainsi que l’on trouve deux de ses fils au sein de 

l’entreprise.
Patrick, 26 ans. y est responsable du département de la­

vage et nettoyage de véhicules tandis que Pascal, 24 ans, as­
sume la responsabilité du département de finition.

«Ce qui fait notre force, ce sont nos employés, bien sûr. 
mais aussi toute la gamme de services que l’on offre.»

Philippe Tardif

Transfert video sur cd-rom 

Transfert super 8

258, rue Des Condors 
St-Élie D'orford (Québec) 
Tél. : (819) 569-9839 
philipt@vldeotron.ca



La stabilité
Daniel FORGUES Deauville

Où trouver en quantités industriel­
les 500 variétés de plantes an­
nuelles et 200 variétés de boutu­
res exemptes d’inseetes et de bactéries?

«Chez nous», pourrait répondre Ja­
nine Ricard de Serres Yargeau du rang 
IX à Deauville.

«Ce qui fait notre réputation, c’est 
la stabilité de notre qualité. Notre pro­
duction n’est pas juste excellente, elle 
est toujours excellente», assure cette 
jeune femme devenue co-propriétaire 
de l’entreprise depuis quelques mois à 
peine.

Mais avant de devenir co-proprié- 
taire avec Michel Yargeau, Janine Ri­
card y a travaillé 16 ans, d’abord com­
me gérante de produits, puis comme 
directrice générale, un poste qu’elle as­
sume toujours.

Chez Serres Yargeau dont on ne 
calcule plus les agrandissements et où 
l’on prévoit encore agrandir en 2001, la 
production est plutôt industrielle et 
destinée au marché en gros.

L’an dernier, explique Mme Ricard, 
on a produit pas moins d’un demi-mil- 
lion de caissettes (de neuf à 12 plants 
par caissette), 50 000 jardinières, et 
700 000 plants dans des pots de quatre 
pouces de diamètre, ce qui fait de Ser­
res Yargeau l’un des plus importants 
producteurs de plantes annuelles du 
Québec.

Pour réussir cette production. Ser­
res Yargeau dispose de 24 serres recou­
vertes de matière plastique et d'un 
complexe de verre couvrant pas moins 
de -1,5 acre ce qui fait quelque 400 000 
pieds carrés d’espace de culture inté­
rieure le long du rang IX à Deauville!

En 2001, on prévoit la construction 
de 10 serres additionnelles, ce qui né­
cessitera un investissement de plus de 
500 000 $.

L’entreprise a été fondée par Albé- 
ric Yargeau et Jacqueline Lacroix, il y a 
24 ans, alors que ces derniers écou­
laient leurs légumes au Marché des 
Grandes Fourches.

C’est Michel, le fils, qui a acheté 
l’entreprise.

La production de Serres Yargeau se 
retrouve à 70 pour cent chez des com­
merçants du Québec et 30 pour cent 
aux Etats-Unis.

«Notre marché est en pleine expan­
sion; nous sommes à développer les 
Maritimes et il en reste pas mal à déve­
lopper au Québec. Notre réputation est 
faite. On veut continuer à développer 
le marché des États-Unis, mais on ne 
pense pas qu’il puisse dépasser 40 pour 
cent de notre chiffre d’affaires», croit 
Mme Ricard.

Serres Yargeau, dont le complexe 
est plutôt impressionnant vu de l’exté­
rieur. comporte deux volets de produc­
tion: la propagation de boutures déve­
loppées in vitro, avec quelque 200

de la qualité prime aux Serres Yergeau
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Photo La Tribune, Daniel Forgues
Co-propriétaire de Serres Yargeau à Deauville, Janine Ricard sou­
tient que la production de l'entreprise n'est pas juste excellente... 
Elle est toujours excellente!

THÉRÈSE LAMBERT
FLEURISTE enr.

©

Fleurs pour toutes occasions, 
décorations de Noël. 

Plantes vertes, fleurs coupées, 
funérailles, etc.

Centre de jardin avec artisanat. 
623, boul. des Vétérans, 
Rock Forest, J IN 1Z8.

Tél. : 564-7711 Tél. : 564-0075
35101

variétés de plantes, et la production de quelque 500 autres 
variétés de plantes annuelles.

«La propagation demande des techniques spéciales et 
délicates, mais grâce à la spécialité qu’on a développée, nous 
sommes devenus notre plus gros client», affirme la directrice 
générale.

Quant aux techniques, elles sont plutôt sophistiquées, 
l’informatique décidant non seulement des sections à chauf­
fer, mais également des sections à arroser en temps et lieux.
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Photo La Tribune, Daniel Forgues
Le nombre de serres chez Serres Yargeau, grandit d'année en année à Deauville, le marché 
se multipliant sans cesse.
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Gagnon, Poudrier et ass.

de rabais
(du prix régulier)

sur section cadeaux
Vaste choix : ensembles-cadeaux de 

parfums, articles décoratifs, bibelots, 
papier d’emballage, chandelles décoratives 

et beaucoup d’autres choix en magasin.
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Heures d’ouverture
Lundi au vendredi 
9 h à 21 h 30

Samedi et dimanche 
9 h À 18 h

1045, Route 220
Saint-Élie-d’Orford • 829-2112
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La Tribune, Sherbrooke, jeudi 30 novem
bre 
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DES HISTOIRES * SUCCES! HR*
Les travailleurs de rue bienvenus à Saint-Élie
□ Le conseiller Paul-Émile Lambert ne cache pas sa satisfaction du travail accompli

Daniel FORGUES Saint-Élie-d'Orford

Les travailleurs de rue offrent une 
excellente alternative à la maison 
des jeunes dont on a dû fermer les 
portes à Saint-Élie-d'Orford en 1998, 

estime le conseiller Paul-Émile Lam­
bert impliqué dans les loisirs pour les 
jeunes depuis plus de 25 ans.

«En fait, sans vouloir dénigrer le 
travail qui s’est fait à la maison des jeu­
nes en 1997 et 1998, les travailleurs de 
rue ont obtenu de meilleurs résultats 
en seulement huit mois à Saint-Élie», 
croit-il.

La Maison des jeunes qu'on avait 
aménagée dans un local loué le long de 
la route 220 laisse de mauvais souvenirs

à Saint-Élie.
«Ça coûtait cher et, malgré la bon­

ne volonté de toutes les personnes im­
pliquées, il faut avouer qu’on était 
peut-être mal préparé», estime M. 
Lambert.

Ce projet aura coûté quelque 
30 000 S en un an, dont une bonne par­
tie provenait du club Optimiste de l’en­
droit.

«Mais il fallait faire quelque chose 
quand même; les jeunes de Saint-Élie 
ne sont pas à l’abri des problèmes d'al­
cool et de drogue et vivent les mêmes 
situations que tout autre jeune au Qué­
bec», confie-t-il.

Pour régler une partie du problème, 
Saint-Élie a donc fait appel aux travail­
leurs de Coalition sherbrookoise pour 
le travail qui se sont rendus dans des

«Ces travailleurs savent exactement 
comment s’y prendre avec les jeunes 

et les résultats ont été immédiats.»
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Daniel Forgues

Conseiller municipal 
depuis 11 ans et im­
pliqué depuis plus de 
30 ans dans,les loi­
sirs à Saint-Élie, 
d'Orford, Paul-Émile 
Lambert se dit fort 
satisfait d'un pre­
mier contrat avec des 
travailleurs de rue 
venus de Sherbrooke.

endroits stratégiques de la ville à maintes reprises, souvent 
même à bord de leur autobus Macadam.

«Ces travailleurs savent exactement comment s’y pren­
dre avec les jeunes et les résultats ont été immédiats», juge 
M. Lambert qui en est à son troisième mandat comme con­
seiller municipal.

Depuis mai, les travailleurs de rue venus de Sherbrooke 
ont rencontré et dialogué avec pas moins de 300 jeunes à 
Saint-Élie.

Pour obtenir leurs services, Saint-Élie avait signé un con­
trat de huit mois à un coût approximatif de 8000 $; ce con­
trat prendra fin avec l’arrivée de 2001 mais le conseil muni­
cipal regarde sérieusement la possibilité de répéter 
l’expérience l’an prochain.

«On ne dit pas non aux travailleurs de rue pour l’an pro­
chain, comme on ne dit pas non à une maison des jeunes; 
mais une maison des jeunes, c’est dispendieux et il faut 
qu’elle fonctionne au moins trois ans avant qu’elle puisse 
bénéficier d’une aide financière de Québec. Est-ce que 
Saint-Élie a les moyens?, j’en doute», indique M. Lambert.

Mais comme tout projet dans la région ces mois-ci, on 
attend patiemment pç qu’il advjpndra plç la féfqrrqe pumjci- 
paie avant d'engager des sommes pour 2001.

Beau grand cottage avec 
mezzanine, 3 ch. à c., 3 salles 
d’eau, foyer au salon, combustion 
lente au sous-sol, beaucoup de 
fenestration. Venez visiter!
________________________________________ 34246

FRANÇOISE
LORTIE

563-3000



DES HISTOIRES * SUCCES! ■&
Maison des jeunes de Rock Forest

Une maison très très achalandée en Estrie
Daniel FORGUES Rock Forest

Il y a de l’action sept soirs par semai­
ne à la Maison des jeunes de Rock 
Forest, la Maison des jeunes la plus 
achalandée de l’Estrie et l'une des plus 

grandes au Québec!
Même que pour répondre à la de­

mande des 9-12 ans, on y organise 
maintenant des soirées de danse tous 
les vendredis.

«Avant, on organisait ces soirées le 
premier vendredi de chaque mois, mais 
il y avait tellement de jeunes qu’on a 
décidé de répéter ces soirées chaque 
vendredi», indique le coordonnateur de 
l’endroit, Robert Bouthillier.

Ainsi, les vendredis soirs, on y trou-

de leur âge.»
La clientèle de la Maison des jeunes de Rock Forest est 

aussi appelée à participer aux activités d’auto-financement: 
lave-autos, récupération de bouteilles vides, souper aux hot 
dog chez Métro, danses, etc.

Ces initiatives rapportent généralement pas moins de 
15 000 $ à l’organisme et environ la moitié des revenus sont 
consacrés aux activités extérieures.

Ainsi, en 2000, des jeunes ont fait du rafting, sont allés à 
la Ronde et cinq ont même pu camper à Old Orchard!

À la Maison des jeunes même, les activités ne manquent 
pas: basket-ball, hockey, billard, badminton, chants, musi­
que, ateliers, etc.

Pour occuper toute cette clientèle, six personnes travail­
lent à cet endroit au rythme de 25 heures par semaine, fai­
sant en sorte que la Maison y ouvre ses portes tous les jours.

Et puisqu’il s’agit de «leur» endroit, les jeunes ont leur 
mot à dire; cinq ou six d’entre eux les représentent au sein 
d’un comité-jeunesse qui se réunit toutes les deux semaines 
avec le coordonnateur afin de planifier les activités et analy-

ve pas moins de 225 jeunes de 9-12 ans 
à se laisser aller aux rythmes de la mu­
sique populaire et participer aux diffé­
rents jeux d’animation.

Chaque année, estime M. Bouthil­
lier, la Maison des jeunes, en arrière de 
l’hôtel de ville, rue du Haut-Bois, reçoit 
entre 13 000 et 14 000 jeunes.

«Mais, c’est un noyau de 300 jeunes 
âgés entre de 12 et 18 ans qui fréquen- 
tent régulièrement la Maison.»

À ces pré-ados et ados, on ne leur 
offre pas seulement que des activités de 
loisirs et de sports: un travail d’inter­
vention, de prévention et de sensibilisa­
tion s’y effectue régulièrement.

«Ici, on ne porte pas de jugement 
sur la clientèle, on apprend aux jeunes 
à se respecter et se faire respecter. Rè­
gle numéro un: pas d’alcool, pas de 
drogue. Et le jeune peut se confier à 
nos intervenants sans qu’il y ait de dos­
sier. On prévient les problèmes fami­
liaux, de toxicomanie, de sexe... De 
plus, les jeunes qui viennent ici n’ont 
pas nécessairement de problèmes qui 
ne soient pas communs aux autres ados

Électrolyste diplômée 
Épilation à la cire 
Prix compétitif

SALON D’ÉLECTROLYSE
DIANE LACROIX

Jour et soir Service personnalisé

« Çe uutfatfte <(e jotfeu&ee fêtee 
ù toute mu ciieutèCe »

TÉL. : (819) 864-4690
Sur rendez-vous seulement

Consultation gratuite

5789, Rue Frontière 
Rock forest

ser les problèmes quand il y en a.
Mais comme bien des Maisons de 

jeunes, celle de Rock Forest traîne de 
la patte quand on parle de finances.

«On n’est pas dans la dèche, mais si 
on pouvait bénéficier de 30 000 $ de 
plus par année, il est certain que nos 
services s’amélioreraient.»

La Maison des jeunes telle qu’on la 
connaît sur la rue du HautBois a été 
construite au milieu des années ’90. 
mais la fondation de l’organisme date 
de 1983 alors qu’il portait le nom de 
Centre Regroupement Jeunesse Rock 
Forest lors de son incorporation.

Imacom, 
René Marquis

Chaque vendredi 
soir, les 9-12 ans se 
retrouvent à la Mai­
son des jeunes de 
Rock Forest pour se 
laisser aller aux ryth­
mes de la musique 
populaire et partici­
per à différents jeux 
d'animation.

Qd'Poum
Centre de Jardinage d'intérieur

Jardinage en 
toute saison
•jardins hydroponiques et 
aéroponiques • engrais
• éclairage • contrôleurs
• substrats • livres 
et plus encore!

Maison des produits
Nouveau CATALOGUE 

EN COULEUR de 
46 pages GRATUIT!

Non illustre
Offre valide
jusqu au
16 déc/00

0VA*u
GRATUIT!

Un Réflecteur Blanc 
Horizontal* avec tout 

achat de boîtier 
d'alimentation 

Supernova* 1 et 
d'ampoule aux prix 

réguliers!

4394, bout. Bourque, Rte. 112, Rock Forest 
35407 819-563-0353 

SPECIALITES
Filiale c/e Garage Doslie inc.

CHARIOTS ÉLÉVATEURS
DISTRIBUTEURS DES MARQUES

w.

Chariots électriques 
800 à l 5 000 kg 

- Pneus solides, pneumatique 
pour intérieur et extérieurr

VENTE - LOCATION - SERVICE
(NEUF ET USAGÉ)

4691, BOUL. BOURQUE, ROCK FOREST, QUÉBEC 
Tél- : (819) 564-2142 - Télec. r (819) 564-8564

www.dostie.ca Courriel : Dostie<3?dostie.ca
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Grand
choix
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Pour hommes et femmes
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L’Atout Prix

Le dimanche 3 décembre, nous 
serons ouverts de 10 h à 17 h

100% coton
Pour Ijommes et femmes

l’Atout Prix
Mode à bon prix-. •

HMÏÏMS
our hommes

Quantité
limitée

6041, boul. Bourque, Rock Forest, 864-4377 
166, chemin Duplessis, Fleurimont 829-2377

(à côté du Canadian Tire)

Heures d’ouverture :
Lundi au mercredi, de 9 h 30 à 17 h 30 

jeudi et vendredi, de 9 h 30 à 21 h 
samedi, de 9 h 30 à 17 h 
Dimanche, de 12 h à 17 h

34719
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